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Larousse jmblie ces quelques lignes :

" Baïqueville de la Potherie, historien né à la Gua(lelou]ie. fut noranié

en H)97 comniissaire royal, et remplit ensuite les fonctions de sous-gou-

verneur de la Guadeloupe. Il a écAt une Histoire de l'Amérique septen-

trionale, qui a été jjubliée à Fai'is en 1772."

La Potherie ne fut jamais sous-gouverneur de la Guadeloupe et son

livre n'a jms été jiubliL" à Paris on 1772.

M. Hibaud, dans son l'anlhéon canadien {\\ 227), dit :

" Potherie (Leneuf, JJaequeville et Le Eoy de la) tous trois seigneui's

eu Canada.

"Jaequ<?b Leneuf de la Potherie, gouverneur des Trois- Rivières et

lieatenantdeM.de Mésy. lut comnuindant général du pays à sa mort,

ju.S(|ue8 à l'arrivée du marquis de Tracy et de 3L de Courcelle, et eut ile

grandes diffleultés avec le Conseil supéiieur, qui voulut ne le regarder

que comme commandant des troupes et non comme gouverneur ad

intérim.

" Bacqucville de la Potherie, né aux Antilles, est bien connu comme,

historien de la Nouvelle-France.

"Le Roy do la Potherie, commissaire-ordonnateur à Montréal, se dis-

tingua comme administrateur par deux mémoires au ministre do la

marine au sujet du gouvernement et de l'industrie."

Tout cela est confusion et ei-reur.

M. de la Potherie, que le gouverneur de Mésy. atteint d'une maladie

mortelle, nommait son lieutenant au gouvernement de la Nouvelle-France,

le 27 avril l(i(i5'. n'appartenait point à la famille de l'historien.

Pacqueville de la Potherie et Lo Roy de la Potherie, dont M. Bibaud

fait deux personnages différents, ne sont qu'un seul ei même individu qui

no fut jamais seigneur au Canada, et c'est celui dont j'écris maintenant la

biographie.^

Charlevoix, dans sa Liste des Auteura •' et Faribault, dans son Catalo-

ijue d'0urraijc!< sur CHistoire de l'Amérique, ne donnent aucun renseigne-

ments biographiques sur la Potherie.

Le P. Labat,* dans un voyage qu'il fit à la Guadeloupe en l(}9(î.

raconte qu'il visita au Gros-Morne, à la jiointe so])tentrionale de cotte île,

une habitation considérable qui appartenait à un gentilhomme nommé le

Roy de la Potherie, qui se disait parent d'un des ministres du roi do France *

et qui n'en était i)a8 pour cela plus à son aise. "' Les fréquentes descentes

' Beg. Ins. Cons. suji. vol. I, p. 12.

* Dans son Dictionaire historique (p. 205), M. Bibaud répète la même erreur en
disant que l'historien la Potherie fut lieutenant de .M. de Mésy et seigneur cana-
dien et qu'il eut des démêlés avec le Conseil supérieur, ayant succédé à M. de Mé.sy
ad intérim à. sa mort.

3 Vol. VI, p. 314.

* Voyages du P. Lahat aux Iles de VAmérique, t. I, p. VXi,

* La femme de Fhélippeaux, comte de Pontchartrain, était une Le Roy.
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